DISCOVR 

SVR    LA  DEPVTATION 

DV    PARLEMENT, 

AM'le  Prince  de  Con  dé. 

I*A  V  O  I S  eu  de  la  peine  a  adioufler  foy  à  îa  nouuelle 
qu'on  manoir  efcrite  de  Paris,que  le  Parlement  auoit  de- 
puréversMonneurle  Prince,  pour  luy  tefmoigner  la  ioye 
que  la  Compagnie  auoit  de  fon  retour,  &  l'alTeurer  en  mef- 
me  temps  de  fes  foubmi-ilions  ,5c  de  (es  refpects  ;  mais  cette 
nouuelle  m^ayantedé  depuis  confirmée,  l'auouë  quci'ay 
efté  fâifid'eftonnement,  &  d'indignation  tout  enfemblç, 
<i'apprendre  que  cette  Compagnie  autresfois  Ti  AuguHe,  ôc 
il  Genereufe,  fe  foit  abbaillce  à  vne  fi  prodigieufe  lâcheté. 

Car  fans  parler  qu'il  n'y  a  point  d'exemple  dans  les  Régi- 
ftres  que  le  Parlement  de  Paris  ayt  iamais  fait  en  vne.pareil- 
koccafion  ,  des  fembkblescomplimens  vers  des  Princes 
<iu  fang,  qui  lontfuiedsdu  Roy  auHî  bien  que  nous,  qui 
font  fouimis  aux  mefmesloixqui  nous  lient,  &:  n'ont  autre 
aduantage  que  d'eftre  les  premiers  Gentils-Hommes  du 
Royaumejon  ne  pouuoit  point  d'ailleurs  tirer  en  exemple  la 
Dépuration  qui  auoit  eftc  faide  versMonfieur  leDuc  d'Or- 
léans, lequel  eftanr^Is  de  France,  Oncle  du  Roy,  &  Lieute- 
nant General  d«JaCouronnc,€ftinfînimencefleuçaude{rus 
d'vn  Prince  du  Sang,  &  mérite  partant  déshonneurs  fingu- 
Hcrsj  &  le  Parlement  a  faitfans  doute  vne  iniure  tresfenfîble 
à  fon  AltcfTeRoyalledeluy  auoir  efgalé  vn  homme  qui  ne 
luy  parle  que  lerhapeau  à  la  main. 

Mais  quand  ie  fais  reflexion  fur  les  chofes  qui  font  pafTées 
depuistrois  mois,  quand  ie  me  reprefente  deuanc  les  yeux 

A 


les  Ima2:es  encores  toutes  frailches des  cruautés |Iiorribles 
que  ce  Princea  fait  exercer,  quandiemeréfouuiens  des  ré- 
cits fancfïes  qu'on  m'a  fait,des  actes  dlioftiliré  qu'il  a  corn-* 
mandées,  de  la  defolacion  des  Villes,  Se  des  Villages, du  vio'- 
Jemencdes  femmes,  6c  des  filles ,  delà  profanation  des  Egli- 
fes, fans refpeder le  Myftere  Adorable  de  nos  Autels,  quand" 
ietrenueicydepuistantollhuiclioursque  i'y  luis  ariué,  les. 
marques  des  traidemens  Barbares  que  ee?Prince  a  faitfouf- 
frirà  tant  de  perfonnes  innocentes  ^  Mais  quand  iefo-nge  au- 
■  deilein  furieux  qu^il  auok  entrepris  défaire  périr  par  le  fer, 
&  par  le  feu  cettegrande  Ville,  la  commune  patrie  de  tous 
les  Fran<^oiS;ie  ne  puis  fuppxMTer  que  le  Parlement  auquel  il 
doit  conte  de  Tes  adiôs  èc  de  fa  vielle  foit  aller trouuer  pour 
luy  faire, au  ecvne  baffe  (Te  mdigne,vne  efp'ece  de  remercie- 
ment des  maux  horribles  qu'il  a  cau-fez.  N'eftoit  ce  pas  afin 
qu'il  fut  libre  de  reuenir  à  Paris,  Se  qu'on  perdift  lefouuenir 
des  mouuemensdehayne&d'auerrion qu'on  âuoît  conçeu 
fiiuftemet  contre  luyîFailoit-ilencGr  le  receuoirauec  pom- 
pe dàtis  nos  murailles,  èc  qu'il  y  foit  entré  plus  glorieux  que 
s'ily.fuftentréparlabrécheïGarqu'auroit  il  fait  autre cho- 
fed as  vne  vicboire  fanglante, que  de  faire  na^er  fbn  cheual,,. 
pourvrerdefestermes,danslefangdes  Parifiens,&:  triom-- 
pherainfiden^.'îsvies,  denos  biens,  &;  de  nos  corps?  Mais 
toutes  ces  chofes  eftolent  fuiettes  par  leur  condition  à  l'Em- 
pire de  la  Fortune  :  nous  pouuons  perdre  auec  courage  ces 
faux  biens  qui  nous  font  eftrangers^  6c  quand  l'iniuftrcc  ou 
k  violence  nous  les  oftent,  nous  ne  perdons  rien  qui  foicâ 
nous, félon  lesTentlmens  mefmesdes  PhilofophesPayens. 

îln'yaquePamourdelapatrie  êc  de  la  liberté  auquel  if 
n'cft  pas  permis  aux  gens  de  bien  de  pouuoir  renoncer,  c'eit 
ynbien  qui  nous  appartient  proprement,  que  rvfurpacion 
des  tyrans  ne  nous  peut  rauirj  Se  que  la  nature  Scia  raifon  qui' 
font  les  deux  puiffances  légitimes  aufquelles  nous  deuons 
nos  premiers  refpecls,  nous  ont  confirmée,  comme  vn  de- 
poft  facré  qu'elles  nous  obligent  degarder,ôcdedefFendre 
luf^ues  à  la  raprc.  Ccluy  qui  par  foibje/Tc  ou  par  imerell 


pertîedefir  de  conferuer  fa  liberté,  il  manque  en  premier 
lieu  par  Ton  pernicieux  €xemple,conrreledeuoirqui  l'atta- 
che à  la  focietéciuillejilfe  trahit  foy-mefnne,  &  efface  en 
quelque  Iprtece  rayon  d'indépendance  que  Dieu  a  graué' 
dans  nos  âmes  en  nous  formant  à  fon  Image,denerecognoi- 
Ure  point  de  Souuerain  fur  la  terre  en  la  conduitte  de  noftre 
raifon ,  êc  de  nos  penfees. 

Mais  quand  ceux  qui  font  eftablis  dans  le  gouuernemene 
d*vn  Eftat  pour  eftre  les  protedeursde  la  liberté  publique  ^ 
s'abandonnent  tous  les  premiers  aux  tyrans  qui  les  veut  op- 
primer :  Qu'elle  efperancepeut-ilrefterdefepouuoir  con- 
feruer ,  fi  ceux  qui  en  doiuent  eUre  les  plus  fermes  appuiSjla 
vendent  Sc  la  trahifTe?  Nous  apprenons  des  Hiftoires  que  la 
puifTancedes  Empereurs  Romains  ne  feroit  iamais  montée 
aucombledermiolenceoù  elieaefté,  fila  lâcheté  du  Sénat 
n'euft  fortifié  par  fes  coplimens  infâmes  les  progrez  de  la  ty- 
rannie: Et  furquoy  il  eft  important  que  les  Officiers  du  Par- 
lement faflent  vne  ferieufe  reflexion.  Us  doiuent  prendre 
garde  que  leur  inftitution  eftant  auffi  ancienne  que  la  Mo- 
narchie ,  ils  fonc  le-,  dépofitaires  des  loix  fondamentales 
de  rEftatyScfonr  obligez  en  leurs conlciences,ôc  parlede- 
uoir  de  leurs  charges  ,  de  s'oppofer  aux  entreprifes  des 
Miniftrcs  ôc  des  Fauoris,  6c  de  renoncer  pluftofi:  à  leurs 
dignitez  que  de  fouffrir  que  les  loix  foient  violées.  Il 
n'appartient  pas  a  la  vérité  à  âes  personnes  priuées  d'c- 
xammer  la  conduite  des  Sôuuerains,  mais  pour  ceux  que 
là  neceiîîtc  de  leur  employ  engage  de  veillera  la  feureré  des^ 
peuples.  Qu'ils  fe  fouuiennent  qu'ils  refpondront  deuanc 
Dieu  de  la  négligence  qu'ils  y  apportent,  êc  que  toutes  les 
oppreffionsquis'authorifent  par  leur  tolérance  criminelle 
leur  feront  quelque  iour  imputées.  Si  le  Parlement  eut  fait 
quelque  reflexion  furcesdeuoirsjiln'auroit  pas  fans  doute 
député  vers  Monfieur  le  Prince:  car  puifque  ces  marques 
d'honneur  neferendentqu'à  la  qualité  des  personnes,  ou 
bien  àleur  vertu  5  11 aefté  défia  obferué  qu'il  n'y  auoit  point 
d'exemple  qui l'obligeafl  à  cette  cérémonie,  puis  qu'on  ne 
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râuoit  iatnais  pratiquée  enuers  des  Princes  du  Sâtig.  D*âil- 

kurSjle  traittement  cruel  que  Paris  a  receu  de  ce  Prince ,  ne 
luyauoit  pas  mérité  cet  honneur.  Certes,  îl  n'eftoitpasiu- 
ûç  qu'il  receut  des  tefmoignages  de  noftre  amour,  &  de  no- 
ftreeftime,  pour  âuoir  entrepris  de  perdre  laVille  Capita- 
le du  Royaumc,qu€  l'Hiftoire  mâ.rquera  fans  doute auec  vn 
reproche  éternel  contre  fà  mémoire.  Ouy,  ce  dcûTein  furieux 
fleftrit  cettekaute  réparation  qu'il  auoitacquife,&  comme 
la  gloire  des  batailles  gagnées  fc  partage  auec  la  conduite 
des  Chefs,  la  valeur  des  foldats,&auecla  fortune  quiy  pre- 
fide  le  plus  foaucnt  ,  la  pofterité  iugera  fans  doute  des 
moyens  §c  des  qualité?  dece  Prince ,  par  Tadion  la  plus  re- 
marquable de  fa  vie.  Et  quandjelle  verra  que  pendant  la  mi- 
norité de  fon  Roy  il  a  voulu  ruiner  Paris ,  qui  eft  non  feule- 
ment l'ornement,  mais  l'abre^édc  tout  le  Royaume  j  elle 
lira  auecjhoxr^ur  vneentreprife  fi  detcftable ,  Se  confiderera 
cePrine^commevn  Monftre^né  pour  la  ruine  gc  U  defola- 
tion  de  ion  Païs. 

1  Mais  quelle  honte  fera-ce  au  Pariement.dont  on  f(^ait  que 
le  foing  fedoit  employer  à  punir  les  violences  publiques, 
d'auoirBon  feulement  difEmulé  par  leur  filence  ce  qui  fe- 
roitencortoleraWe  pour  le  bien  de  la  Paix,  maisd'auoirho- 
norél'Autheur  de  tant  de  maux  d'vne  Deputation  qui  ne 
lùy  eftoit  point  deuc,  quand  il  feroit  mefme  réuenutouc 
couuert  de  Lauriers  gaignés  furies  anciens  Ennemis  de  cet- 
te Couronne?  n'eft-  ce  pas  decerncrleTriomphe  à  celuy  qui 
n'a  pas  efté  le  vainqueur?  mais  Le  flambeau  fatal  d'vne  guer- 
re Ciuille  qu'il  auoit alluraée,.&;  cette  proilitution  ne  mar- 
que elle  pas  la  foibleiîc  d'rn  corps  qu'il  falloit  par  prudence 
cacher  à  ceux  qui  ne  cherchent  que  l'occaiion  d'abbattrc  ce 
qui  luy  reil:€  d'authorité  ? 

Les  Peuples  voifins  loiioient  autresfois  le  gouuernement 
de  laFrace,.parce  que  la  puifTance  Royalle,difoient-ils,y  eft 
tempérée  par  rauthorite  desParlemeiis,lcfquels  encor  biea 
qu'ils  tirent  leur  pouuoirdô  celuy  que  le  Roy  leur  coramu- 
Aique,toutainll  que  les  A.ftrç$empruntej3tieurlumierede 
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Gelîedu'Soleil.  Neântmoins  on]  peut  dire  que  commelcf 
Philofophesaious  enfeigficnc  que  les  Xflres  ont  vne  lumiè- 
re qui  leur  cft  propre,  d'autant  que  la  lumière  eft  vne  quali- 
té du  Ciel.  Les  Parlemens  auffi  ,  6c  entre- autre  celuy  de 
.Paris  a  vne  authorité  non  participée  félon  Icsloix  fonda- 
mentales de  la  Monarchie^  foit  parce  qu'il  a  vn  eftablilTe- 
nient  auffi  ancien  queceluy  de  la  Royauté ,  ainfi  qu'il  a  efté 
defîa  obferué  ,  foit  enfin  que  les  Roys  luy  aycnt  confié 
©«mmeen  depoUlc  foin  &:  la  conferuationdes  loiXjatifquei- 
les  ils  ont  bien  voulu  eux  mefmes  s*affuiettir  à  l'exemple  de 
Dieu,qui  dans  la  condnitfede  l' Vniuers,felon  la  penfée^dVn 
Père  de  l'^glife  j  a  commandé  vne  leule  foispour  obeïr  mu- 
jouifs^  - 

Que  Me  Parlement  doitâpportcr  le  tempérament  fi  ne- 
ceflaireauxentreprifes  continuelles  des  Miniftres  8c  desFa- 
uoris,  quiabufèntde  iâpuiiTance  Royale,  ne  luy  peut  on 
:pasfaireàprefentvniufle reproche,  qu'il  pert  par  fa  faute 
vn^duantage  fi  vtileau  public,  Se  fi  glorieux  à  luy  mefme.? 
xarencorqu'onnedoiue  pas  peut  eftre  approuitcr  tout  ce 
qu'il  a  fait  depuis  vn  an,puifque  l'on  en  re(^oit  ft  peu  de  fruit, 
^  qu'il  foit  alTez  manifeilc  par  l'euenement^ôc  la  lafcheté 
bonteufedequelques-Tnsqueceuxquiontfaitle  plusd'ef- 
clat  dans  la  Compagnie,  n'ont  ellëanimez  quepar  des  inte- 
r^fls  de  famille,  êcpardesmouuemens  de  caprice,  fansau- 
cun  defTein  du  bien  public.  Ceux  quieftoient  bien  intentio- 
nez  deuoientfbnger  qu'ilfâUoit  toufiours  faire  vne  rétraitte 
hionorablc,  6c  laiCer  la  terreur,  6c  la  crainte  à  ceux  quilles 
auoient  attaquez  :  que  le  Parlement  n'auoitpas  fait  fes  der- 
niers efforts  ,  afin  de  retenir  &  d'empefcher  les  Minières  àt 
jae  rienentreprendre  de  nouueau  âi'aduénir. 

Ettoutaucontrâire,n'a-t'oiipas  veu  des  Confeillers  de 
k-Courdansl*anti-cbamt)redu  Cardinal  Mazarin  fe  pref- 
feren  foule  pour  luy  demander  pardon  des  chofes  qui  s'e- 
ftoientpalïëesvSclmy  tefmoignerlcdefplaifir  qu'il  leur  re- 
çoit d'auoirefté  gens  de  bien?  k  ne  me  plains  tant  de  ces 
adionspriuécs  qui  montrentinen  à  la  vérité  la  bafleffe  de 
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quelques  particulier^-  mais  qu'il  foit  dit  que  le  Parlement 
ait  député  vers  Monheur  le  Prince ,  que  la  pofterité  life  que 
Monfieurle  Prince  a  receu  compliment  pour  auoir  affiegé 
Paris,deiolé  la  campagne  adix  lieues  a  kronde,  abandonné 
à  l'infolcnce  barbare  des  foldacs  eflrangers,  non  feulement 
tant  de  feninies  innocentes,  mais  le  Sanduairemefme  du 
Dieu  viuanc,  qu'on  a  prophanépardesfacrikgeshorrirblesj 
c'eO:  ce  que  ic  trouue  iniopporrable  à  des  Frein çois,  qui 
cftans  nais  libres  par  leur  condicion^deuroiencpluiloft  mou- 
rir que  commettre  ces  lâchetezi 

Dâuantâge,commelesPrinces  ne  ToufFrent  ordinairement 
pourpanitiondeleurcxcez,que  la  haine  des  peuples  qu'ils 
affligent,  qui  eft  fans  doute  vne  punition  plus  grande  qu'ils 
ne  penieriî,s'iisy  faifoient  reflexion.-  Eft"oit-ii  iuile",'  mais 
eftoiï-îl  à  prppQS  de  rendre  à  Monfieur  le  Prince ^ét  hon- 
neur qu'il  ne  mcritoit  point  ?  ne failoit  il  pas  qu'il  reconnuft 
la  Faute  qu'ilauoit  comrnife  par  les  marques  de  noftre  raéf- 
pris  &denoftreaueriionî       ^'  , 

Mais  qui  ne  ferait dailleurs  les  deiTciris  ambirieux,quel'ef- 
pritdecf'  Prin  cè'niedite  depuis  quelque  temps,  Sc  la  deman- 
de qu'ihùipitiaite,  Sc  qu'on  luyauoit  accordée,  des  places 
éeC' -^'"^ont,  Stenay,  écïamets,en  Souueraineréj  ne  faic- 
elk  t  qu'il  fouffre  auec  quelque  impatience  la  quali- 

téde  rvj.!^?  Tous  les  Princes,  difoitvn  de  nos  Roys,ârpi- 
rentàriii*  tendance;  delà naitïent tant  de  renluëmens  6c 
tantdeguerresciuilcsquenous  efprouuon.?^  êc  c'eft  pour- 
quoy  iled:  important  de  les  abbairfer ,  U.  qu'ils  croyent  qu'it 
leur'eft  impoffible  de  faire  reûflir  leurs  entrcpri Tes  pernicieu- 
fes:Or  comme  le  Parlement  de  Paris  peut  feul  empefcher  les' 
fadions  naiflantes;  il  eft  de  fon  deuôir,  principalemetic  dans 
laminorité<iu  Roy,  de  ne  plus  foulFrir  qu'ibs'cfleue  qucL 
quVil  qui puiiTe faire  vnparty  dans  le  Royaume,  &cil  doit 
employer  fes  foins  d'en  ruiner  tous  les  prétextes,  &  les  eau- 
fes  mefmes  les  plus  efloignées  •  &  par  cette  raifon,  il  e'ft  de  la 
prudence  du  Parlement  de  tefmoigrter  courage  &  fermetéà 
vnP^ince^,  qui  a  fait  voir  par  cette  dernière  ctitreprifc  que 


fon  eiprît  remuant  n'en  demeurera  pas  là,  Se  que  c'eil  vn 
fléau  que  Dieu  nous  prépare  pour  aiïli|er  ce  Royaume. 

Mais  laderniere,§i  la  plus  importante  raifon  pourlaquel- 
lele  Parlementa  eu  tort  defairecetteDeputation  ,&:  que 
GéteftraDgeabbaifTemçnt  qui  n'eftoitpas  dailleursnecef- 
faire,  confirme  en  premier  lieu  lesfentimensdes  Peuples, 
dans,  le  mauuais  bruit  qu'on  a  fait  courir  que  les  Députez 
du  Parlement  auoient  efté  corrompus  dans  les  negotià- 
tions  de  la  Paix,  Se  qu'ils  ont  plié  dans  vn  temps  où  il  y 
auoit  fujeâ:  defperer  quelque  fouîagement  dans  les  mife- 
feres  publiqr.es,  foitpar  racheminement  de  la  Paix  gène:- 
ralle  quinous  eftoitofFerte^roitparle changement  du  Mi- 
nifleriât,qui  eftoit  vn  peint  iur  lequel  il  iemble  qu'il  ne  fal- 
loir pomt  conclure.  Or  comme  la  fin  perpétuelle  des  Mini- 
flresa  elle  de  def-vnir  les  Peuples  dans  les  Parlements,  ils 
ne  manquent  p^s  fans  doute  deprofiter  deceêteoccafion, 
&  comme  ils  fcperluadent  auoir  fujeâ:  d'abbattre  leur  au- 
thorité,  &  de  reflablir  ce  gouuernement  abfolu  qu'ils  ont 
pratique  depuis  quelqueannées.  le  nedoute  pas  qu'ils  ne 
reprennent  bien  toft  leurs  confeilsvioîens^ôc  que  iabaiTefTe 
de  cœur  qu'ils  ont  recognuë  par  cette  Deputation^ncleur 
donne  efperance  de pouuoirruyner  facilement  cette  Com- 
pagnie qui  les  auoit  retenu  iufquesicy  dans  les  bornes  de 
quelque  modération . 

•.  Il  n'eft  pas  très-  difficile  d£  coneeuoir  ce  qu'ils  feront ,  par 
ce  qu'ils  ont  defja  entrepris:  onaveu  trois  iours  après  la  pu- 
blication de  la  Paix  vn  Arreft  du  Confeil  d^Enhaut  ëuoquer 
les  appellations  comme  d'abus,  &  calTervn  Arreft  du  Par- 
lement qui  en  auoit  retenu  lacognoiiTanccOnadef-ja  veu 
les  GommiiîîonsSouuerainesde  THoftelreftablies.  On  en- 
tend tous  les  iours  les  plaintes  des  cruautés  horribles,  que 
les  gens  de  Guerre  commettent  dans  les  pays  du  Mayne^,  &: 
d'Anjou  ,^&:  aux  enuirons  dç  Sens ,  pouf  s'cftrc  déclarez  en 
faueurde  Paris  &  du  Parlement  ,•  ce  qui  eft  rrianifeftement 
violer  laderniere Déclaration.  Et  cependant  le  Parlement 
eddans  leificnce ,  &  foufe  vne  extrême  ingratitude  qu'os 


s 

iml -traite ceuxqui ont  attfrë  far  euxles  mai^  qu on ieur 
faitcndurerpourauqirembrairé  fa  querelle.  Il  permet  que 
l'on  yiolc 3r Tes  yeux  les  articles  dVne  Paix  nfolemncllcmenc 
iurce,  6c  il  repcrfuade. cependant  que  la  tempefte  ne  re- 
tombera pas  defîusluy,  comme  {1  les  Minières  ne  confer- 
uoient  pas  dans  leur  cœur  vne  haine  enragée  contre  vne 
Compagnie  qui  eft  capable  d*eftre  vn  obftacle  pcrpetuell 
leurdeiTein,  écquilesauroit  perdus  en  cette  dernière  occa- 
Sonfidie  euftpoufTcaiiecvigucurlc  conreilqu'elleauoitfî 
genereafement  projette.  C'eft  dailleurs  va  aueuglement 
prodigieux ,  que  de  s'imaginer  que  quand  la  tyrannie  des 
Miniftres fera  eftablie,  qu'ils nefe reiTouuicnnent plu^ que 
k  Parlement  a  eu  des  Princes  Generau^x  d'armée,  qui  ont 
commandé  (ousiesOrdr^sjcar  outre  que  s'ilfaut  iuger  de 
l*aduenir  parle  pâjGTc,  nous  auorys  veu  quelesMiniflîSs  ne 
font  pas  il  fages  pour  oublierlcursrefTentimens  de  vengean- 
ce qu'ils  ont  def-ja  deia  peine  de  diffirawler ,  (ce  qurfait  voir 
en  paflTarit  lafoiblefle  deleurefprit^^icdeleurconduitte  d'e- 
ftre  touchez  des  pallions  vulgaires)  dont  celuy  quife  mefle 
du  gouuernement  doit  eftre  exempt  félon  les  règles  de  U 
Politique. 

Mais  quand  les  Minières  oublierbientlepaflé,  ce  que  ie 
ne  crois  pas ,  c'efl:  encor  vne remarqucfondée  fur  des  exem- 
ples des  hiftoires  anciennes  queJe  gouuernement  violent  ôc 
ty  ranmque,exerce  Tes  premiersefFortsfur  ceuxqui4uy  font 
plus  proches,  &  qui  ont  plus  de  droidôc  de  pouuoir  de  luy 
refifter.  ^La  ratfon  eft,quc  cetteforte  de  gx>uuernement  ne  fç 
peuteftâblir  parfaittement,  tant  qu'il refte  quclqu'vn  qui  ^ 
droid  derefifterau  progrcz  du  mal ,  parce  que  cette  pui  flan- 
ce  illégitime  eft  retardée  ouparla  pudeur,  ou  par  la  crainte» 
qu'elle  neiedeftruife  par  des  entreprifès  trop  hardies.  C'eft 
d©nc  pour  cela  qu'elle  n'apoint  de  fujet  de  foufFrir  qu'il  y 
ait  quelque  obftacle  qu'pn  puiiTe  oppoferà  Tes  excez. 

Qui  peut  douter  donc  après  cela,,qu'en  fort  peu  de  temps 
leParleraent  ne  foiti'objeàdelaperrecution  des  Miniftres^ 
«êc  qu'ayant  deftaché  les  peuples ,  s'il  leur  eft  poiïible,  de  l*ju 
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nioùr  &  de  rvmotv  parfaite  qu  ils  ont  luiques.icy  gardce 
auec  cet  iiluftre  Corps ,  qu'ils  n'en  abbattent  l'autnoritéjOu 
parla  prefcription  de  tous  les  gens  de  bien ,  ou  par  quelque 
création  nouuelle,coiïime  on  commence  defîa  de  nous  en 
menafler.  Que  ficelaarriue,  quine  void  qu'il  ne  reftera  plus 
de  rempart  pour  la  liberté  publique?  qu'il  n'y  aura  plus  d'a- 
ziiequifoit  inuiolable  pour  conferuer  les  innocens,  6c  les 
opprimer  ?  que  les  Pirouinces  feront  de  nouueau  expofées  à 
l'aulditcinfatiabledes  Partifans.  En  vain  on  reclamera  l'au- 
thorité  des  Loix ,  elles  feront  trop  impuiflantes  pouf  fccou- 
rirles  foibles,6c  l'honneur  des  femmcs,lapudieité  des  Vier- 
ges, nos  biens  6c  nos  vies,  feront  la  proye  du  Tyran  qui  s'é- 
leue  ,&  des  complices  qui  fauorifcnc  fes  dcifeins. 

Il  ne  faut  point  douter  que  toutes  ces  cbofes  n'arriuent  ,ii 
Je  Parlement  eïlvne  fois  opprimé  î  Et  quand  icfonge  à  cet- 
telâcheDeputation^il  mefembledcfia  qu'elles  sotarriuéesj 
m  ais  d'aurre-parr,  lors  que  ie  fais  reflexion  que  cette  Dépu- 
ration n'a  pas  eflé  Pouurage  de  tout  le  Parkment,  que  le 
plus  grand  nombre  y  a  contredit ,  &:  que  la  plus-part  des  En- 
qucftes,  6c  des  deux  Chambres  des  Requeftes  du  Palais, ont 
refufé  genercufement  de  députer.  Quand  ie  me  refTouuiens 
que  ce  n'a  pas  tant  eflé  vne  Dépuration  du  Parlement  de  Pa- 
ris, qu'vne  Caballe  formée  de  quelques  particuliers  j^cor- 
rompus,  timides,  efclaues,  Ôcdeipendans  delaCour,  ie  fens 
ïhes  efpeiflnces  renaiftre,  6c  ie  me  fortifie  dans  cette  créan- 
ce, qu'il  refteên cor  des  gens  de  bien  dans  la  Compagnie, 
qui  n'ont  pas  flechy  ie  genoûil  deuant  Baal ,  Se  qu'on  n'a  pas 
veuàSaindGernSâiOjaller ài'âdoration  infâme  du  Cardî- 
naî  j  que  le  plus  grand  nombre  ayme  le  public ,  U  ne  foufFri- 
rapointquelaliberté  Toit  opprimée.  On  ne  peut  pas  leur 
reprocher  la  Paix  qu'ils  ont  confentie ,  cil  e  efloit  en  quelque 
façon  necelFâire  pour  le  bien  deFEIlat  6c  de  Paris,  êcpour 
ne  pas  tomber  dans  la  puiffance  de  quelques  Généraux  qui 
ont  tràhyvnefî  bonne  caufe,  par  les  intelligences  fecrettes 
quili  ont  toufioursconferuéeauecia  Cour,  par  le  mauuâis 
^^^g^^po^irnepas  dire  honteux ^oulc larcin  de  nos  deniers, 
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^  par  la  lâcheté  d*âuoirlaifle  prendre  tous  nos  poftèsTatts^ 
^efiftance. 

Qu]^on  ne  rcprocke  donc  point  au  Parlement  vfle  Paix 
/qu'il  acreuë  necefTaire.  11^ faut  que  les  peuples  fe  confient 
à  la  protection  de  cette  Compagnie  lUuftre ,  qui  eft  difpofce 
çlusqueiamaisde  s'oppofer  auec  vigueur,  aux  entreprifes 
âes  Ministres,  quin'a  autre  but  dans  fes  confeils  que  le  foula- 
gément  des  peuples ,  ôc  qui  fai Tant  gloire  de  merprifcr  fcs 
propres  interefls,  ne  fera  point  diuertie  dVne  fi  iufte  refolu- 
tion,  ny  par  la  foibleffe  des  Chefs,  ny  par  la  corruption  des 
penfionnaires,  ny  par  la  crainte  de  perdre  leurs  Charges  ôc 
leurs-cmploits.  C'eft  à  quoy  le  Parlement  fetrouue  engagé 
par  le  zèle  du  bien  public ,  parla  neceffité  de  Ton  inftitution^ 
par  l'exemple  deXes  predecefleurs  ,.&  parle  deuoir  de  da  di- 
gnité delà  Coïnpagpie  quife  trouuefi  fort  engagée. 

EtvouSjPrincemal  heureux,qui  eftiez  n'agueres  Tobjcift 
.de  nos  plus  chères  affedions,  6c  pour  qui  nous  auons  fait 
sant  de  vœux  6c  tant  de  prières ,  6c  qui  eftant  à  prefent  le  fii- 
jedde  noshaynes  les  plus  m  or  telles,  que  nous  regardons 
^commenoftreennemy  irréconciliable  ^  6c  comme  Je  fléau 
dont  Dieu  menafle  encor  ce  Royaume  ;  ne  tirez  point  de 
yanités^s'ilvousplaift,  de  cette  Dcputation'qui  vous  flatte, 
cen'e{lpointvnePeputationduParleraent,puisqu'ellen*a 
pfté,ny  délibérée,  nyarrefté^e  par  TaduisdeJa  Compagnie, 
c'efl:  vnevifîtede  quelque  particuliers,  6c  qui  vous  eft  plus 
iniurieufé  qu'elle  ne  vous  eft  honnorable,puis  que  la  plus 
iaine  partie  du  Parlement  a  refifté  auec  courage  à  vn  abbaif- 
fement  fi  honteux,  mais  fçachez  que  vouseftes  hay  de  tous 
lesFrançois,.quevoftrenom  eft  en  abomination  dans  les 
Prouinces,  6c  que  les  Parifiens  nevous  voyentqu'auec  mé- 
pris, 6c vne horreur feerette  qui  produira  en  temps  àc  lieu 
des  effets  plus  eftranges  que  vous  ne  penfez  pas.  N'eft-ce 
point  vne  punition  vifible  de  Dieu  fur  les  defordres  de  vôtre 
vie  y  de  ces  impietés  facrileges  ^  dont  vous  eâes  coupable, 
qu'ayant  pu  eftre  arbitre  à  voftre  retour  de  Flandres  des 
|iij[fercnds  du  Parlçment  6c  duMinifte^riat, ayant  pu  décider 


lï 
glof  ieufemcnt  vne  (|iicf  elle  fi  im  portate,par  râuthorité  que 
le  fuccez  de  vos  armes  vous  auoit  ac«|uifc  dans  les  efprits  des 
vns  6c  des  autres ,  vousaucz  par  ynaueaglement  prodigieux 
ckoifilepksmauuaisparty ,  ôc  au  lieu  d'afpirer  à  la  gloire 
du  libérateur  de  la  France,  au  lieu  de  vous  maintenir  dans 
l'amour  despeuples  en  procurant  quelque  addoucifTemenc 
âleurmirerÇjVous  auez  protégé  vn  Eftranger,  feruyd'in- 
fVrument  à  fa  vengeance ,  &  entrepris  de  ruyner  voftfe  pa- 
trie, Q  Dieu  n'euft  diflîpc  parfa  prouidence  la  rage  ôc  la  fu- 
reur de  vos  confeils.  Mais  prenez  garde  qu^iln'eirerceencot 
fur  vous  des  chaftimens  plus  rigoureux,  letemps  viendra 
ians  doute,quevous  aurez  befom  de  reclamer  l^protcdion 
du  Parlement  que  vous  auez  voulu  opprimer,  6cle  premier 
Fauory  nous  végera  des  maux  6c  des  cruautés  que  vous  auez 
caufces.  Ce  fera  lors  que  vous  implorerez  en  vain  l'ordon- 
nance de  la  feureté  publique  que  vous  auez  violée,  &  ce 
Peuple  innocent  que  vous  auez  voulu  faire  périr  par  la  faim, 
feriradevoftredifgrace,  ôcefcoutera  aueei©yc,outourau 
moins aueciDdifFerence,la  nouûelJedc  voftre  prifon,  ÔC  Is 
;  traidemcnt  rigoureuiX  que  l'on  vous  fera  reilentiro 


